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PARTIE OFFICIELLE

CIRCULAIRE AU CLERGÉ DU DIOCÈSE

Canônisation de Jeanne d’Abc et de Marguerite-Marie
Alacoqce

Archevêché de Québec, 4 mai 1920.

(’hers Messieurs,

Jeudi, le 13 mai, en la fête de l'Ascension, aura lieu la canoni
sation de la bienheureuse Marguerite-Marie Alacoque ; et, le 
dimanche suivant, 16 mai, la bienheureuse Jeanne d’Arc recevra, 
,'i son tour, les suprêmes honneurs de la canonisation.

Ces deux femmes, que l’Église fera bientôt monter sur les 
autels, jouissent d’une popularité universelle. L’éclat de leurs 
vertus et l’influence de leur vie les ont fait entrer dans l'estime 
et la vénération de tous les fidèles, et on les considère à juste titre 
comme deux grandes bienfaitrices de l'humanité.

Sur des théâtres fort différents, et par des voies très distantes, 
elles ont toutes les deux accompli une mission extraordinaire, 
mission qui leur fut révélée par le Ciel et qui fit éclater dans leur 
vie les plus étonnantes merveilles de la grâce. Jeanne d’Arc sur 
les champs de bataille et Marguerite-Marie au fond de son monas
tère servirent également les desseins de la Providence, et prépa
rèrent des temps nouveaux. En elles s’est réalisée une fois de 
plus, et de façon bien frappante, lu parole de la sainte Écriture : 
“ Dieu est admirable dans ses saints ”.

Aussi, la nouvelle de leur prochaine canonisation fait-elle 
tressaillir le monde d'une pieuse et vive allégresse. La ville de 
Rome pourra à peine contenir la foule des pèlerins, accourus de 
tous les pays pour assister aux fêtes grandioses qui se préparent. 
Quand la voix de l'auguste Pontife Benoit XV, annoncera urbi 
et orbi la bonne nouvelle, et que de ses lèvres tomberont sur la 
multitude les paroles si impatiemment attendues : Sainte Jeanne 
d’Arc, sainte Marguerite-Marie, une immense acclamation 
jaillira de tous les c œurs et portera jusqu'à Dieu la reconnais
sance du peuple chrétien.

Mais, si toutes les nations catholiques ont de justes raisons de 
se réjouir en une pareille circonstance, la France en a de très 
particulières qui font que sa joie est plus intense et plus pro
fonde. ( e sont deux femmes de h rance que le monde va acclamer, 
et dont l’Église \ a attester officiellement l’héroïque sainteté. 
La gloire qui va couronner leur front rayonnera d’un éclat


